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INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 30.11.1981
JEAN-FREDERIC GERBER

Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Zwischenstaatliche Beziehungen

Le moins qu'on puisse dire, c'est qu'au chapitre des relations bilatérales, la Suisse
entretient un réseau de contacts aussi large que varié. Toute une panoplie de chefs
d'Etats, ministre des Affaires étrangeres ou délégations gouvernementales, a titre
officiel ou privé, ont séjourné dans notre pays. En particulier s'étaient les visites des
premiers ministres péruvien et indien, du vice premier ministre égyptien, des chefs
d'Etats du Venezuela et du Ghana, des ministres des Affaires étrangéres tunisien,
indonésien, belge , cypriote et portugais ainsi que les délégations gouvernementales du
Nicaragua et de I'lran.

Les visites officielles des présidents italien et autrichien ont été I'occasion de raffermir
quelque peu les liens privilégiés qui nous unissent a ces deux pays. On savait les
autorités italiennes particulierement préoccupées par le sort de ses ressortissants
travaillant en Suisse. Or il semblerait qu'au terme du voyage de S. Pertini, ce
contentieux ait en grande partie été aplani. Deux conventions ont méme été ou sont en
voie d'étre ratifiées par le parlement. La premiére porte sur une rétrocession des
prestations de l'assurance-invalidité aux saisonniers (MCF 80.075) et, dans un tout
autre domaine, le seconde vise a une rectification de frontiéres (MCF 81.060). Le
voyage du chef d'Etat italien avait du reste été précédé de celui de son ministre des
Affaires étrangeres.

Quant a la visite du chef d'Etat autrichien, elle avait avant tout pour but de discuter du
projet de ratification des accords consulaires (MCF 80.074) entre les deux pays,
concernant six Etats dans lesquels soit la Suisse, soit I'Autriche n'ont pas de missions
diplomatiques. Le parlement a en outre ratifié un traité avec ce pays portant sur la
réciprocité dans le domaine de la responsabilité de I'Etat. Désormais, les ressortissants
|ésés d'un des pays seront traités de la méme maniére que leurs propres nationaux.

De son co6té, le ministre du DFAE, P. Aubert, s'est rendu d'abord en France afin d'y
évoquer les conséquences pour le monde industriel et bancaire helvétique des
mesures francaises de nationalisation. Un certain nombre d'établissements francais
nationalisés ont en effet des filiales suisses. Le dossier controversé de la fuite des
capitaux et de I'évasion fiscale qui, en 1980, avait provoqué un refroidissement dans
nos liens avec ce pays voisin n'a guere été abordé. Dans une réponse a une question
ordinaire du Conseil national A. Ogi (udc, BE) qui désirait savoir dans quelle mesure les
actionnaires suisses seraient indemnisés, le Conseil fédéral P. Aubert a précisé que son
homologue francais avait donné toutes les garanties quant a une indemnisation
prompte.

Le chef de la diplomatie suisse s'est envolé par la suite pour le Canada afin de s'y
entretenir de I'importante question de I'embargo sur les livraisons d'uranium canadien
aux centrales nucléaires suisses. La Suisse demeure le seul pays contre lequel cette
mesure, décrétée en 1977, est toujours en vigueur. Notre pays refuse de signer un
accord additionnel par lequel il s'engagerait a mieux contréler ses exportations de
matériel nucléaire. Au terme de ces pourparlers, aucune solution satisfaisante ne
semble avoir été trouvée.

Malgré les récents événements qui ont quelque peu altéré nos relations avec certains
pays de I'Est, des contacts fructueux restent possibles. La visite de I'ambassadeur E.
Brunner en URSS tendrait & le prouver. Cette consultation s'inscrivait certes dans le
contexte des travaux de la Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe
(CSCE), mais elle marquait aussi la reprise du dialogue politique bilatéral. Depuis plus
de trois ans en effet, plus aucun haut fonctionnaire du DFAE ne s'était rendu & Moscou
et I'on se souvient que le voyage de P. Aubert, prévu en mars 1980, avait été annulé a la
suite de l'intervention soviétique en Afghanistan.

Cette démarche n'a pas empéché notre exécutif d'intervenir publiquement en faveur
de la famille du Prix Nobel de la paix, A. Sakharov. Une pétition a méme été remise a la
Mission de I'URSS aupres des organisations internationales & Genéve par une délégation
comprenant entre autres les députés M. Bauer (pl, GE) et G. Duboule (prd, GE).

Par ailleurs, la Suisse a conclu avec la Hongrie un accord fiscal (MCF 81.054), visant a
éviter que des sociétés dites mixtes, financées a la fois par I'industrie hongroise et par
des firmes suisses, soient imposées deux fois. Il s'agit de la premiére convention du
genre jamais signée par notre pays avec un Etat communiste. Plusieurs conventions de
ce type conclues avec la Nouvelle-Zélande (MCF 80.076), I'lrlande (MCF 81.028) et la
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MOTION
DATUM: 15.03.2018
SOPHIE GUIGNARD

Grande-Bretagne (MCF 81.042) ont été modifiées.

Au lendemain du coup de force des militaires en Pologne, I'attention s'est
évidemment portée vers ce pays. Le Conseil fédéral a été l'un des premiers
gouvernements a condamner officiellement les mesures répressives ordonnées par
|'armée. Dans un communiqué publié en décembre, il a souhaité la levée de I'état
d'exception ainsi que le complet rétablissement des libertés fondamentales. D'aucuns
se sont demandés si cette prise de position n'était pas susceptible de créer un
précédent dangereux dans la mesure ou il est extrémement rare que nos autorités
s'immiscent dans les affaires intérieures d'un pays. Cela d'autant plus qu'elles avaient
réagi mollement lors du coup d'Etat militaire en Turquie ou de I'arrivée de la junte au
pouvoir au Salvador.

Dans la plupart des grandes villes suisses, des manifestants se sont réunis a I'appel des
syndicats et des partis de gauche pour dénoncer |'état de siége en Pologne et pour
exprimer leur solidarité avec les syndicalistes polonais. Une manifestation nationale de
soutien a méme été organisée a Berne, manifestation qui a rassemblé plus de 10'000
personnes. Varsovie a publiquement critiqué I'attitude du Conseil fédéral dans cette
affaire et condamné le fait que les autorités helvétiques aient toléré la réunion de
leaders de «Solidarnosc» dans divers villes. Ce durcissement d'attitude ne devrait pas
affecter notre aide alimentaire a ce pays. Le gouvernement fédéral a en effet accepté
sous forme de postulat une motion (Mo. 80.931) du conseil national Gilnter (adi, BE) le
chargeant de renforcer les mesures prises jusqu'a présent.

A l'occasion de la rencontre & Berne entre P. Aubert et le responsable des Affaires
étrangéres au sein de I'Organisation de libération de la Palestine (OLP), le chef du DFAE
s'est déclaré prét a offrir ses bons offices pour un réglement équitable du conflit au
Proche-Orient. En outre, il a tenu & préciser a nouveau la position du Conseil fédéral.
Un tel réglement ne saurait étre envisagé sans y associer toutes les parties concernées.
Il faudra donc d'une part reconnaitre le droit d'lsraél a I'existence et a la sécurité dans
des frontiéres internationalement reconnues et d'autre part prendre en considération
les aspirations légitimes du peuple palestinien a se déterminer sur son propre avenir.
L'OLP représente a cet égard incontestablement la principale organisation
palestinienne. Voir sur ce sujet la question ordinaire (Q 80.833) du Conseil national G.
Baechtold (ps, VD).

Cette entrevue a suscité un certain nombre de réactions. Le PRD et les milieux pro-
israéliens I'ont nettement désapprouvée. lls ont estimé qu'en recevant un tel
représentant, le gouvernement ne faisait que cautionner une organisation terroriste et
remettait de surcroft en question la pratique qui consiste & ne reconnaltre que des
Etats légalement créés. Pour sa part, I'ambassade d'Israél en Suisse a recouru a un
procédé guere en usage dans notre pays. Elle a distribué a la presse un dossier sur les
déclarations récentes de ce responsable politique et de membres de I'OLP. Il est
effectivement exceptionnel qu'une mission d'un pays étranger s'en prenne a la
politique des autorités helvétiques. Cette visite pourrait cependant avoir des
répercussions plus importantes qu'il n'y parait. Elle montre en effet a la communauté
internationale que la Suisse, tout comme la plupart des Etats européens, admet que la
participation des Palestiniens a la recherche d'une solution au probleme du Proche-
Orient est primordiale et qu'a ce titre, I'OLP a un réle essentiel a jouer. '

Sozialpolitik

Soziale Gruppen
Migrationspolitik

Cing ans apres la derniere intervention parlementaire & ce sujet, la députée
Geissbuhler (udc, BE) s'étonne du peu de progrés effectué dans le but de conclure un
accord de réadmission avec I'Algérie, la République dominicaine, le Maroc et la
Tunisie. Selon elle, si des accords de réadmission ne peuvent étre conclus, il existe
d'autres manieres de faciliter les renvois de personnes étrangéres dans ces pays-la, a
|'image de la coopération entre la Suisse et le Nigéria.

Le Conseil fédéral, par la voix de Simonetta Sommaruga s'est prononcé en défaveur de
la motion, arguant que des démarches étaient déja en cours et que la Suisse ne pouvait
s'engager unilatéralement & conclure de tels accords. Malgré cela, une majorité de la
chambre basse, a savoir tous les groupes & l'exception du PS, des Verts et des
Verts'libéraux s'est prononcée pour I'objet (124 pour, 62 contre, 1 abstention), qui sera
donc traitée lors de la session d'été 2018 par le Conseil des Etats. ?
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SOPHIE GUIGNARD

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 11.07.2019
SOPHIE GUIGNARD

En septembre 2018, le Conseil des Etats s'est unanimement opposé & la motion
Geissbuhler (udc, BE), qui visait & conclure un accord de réadmission avec I'Algérie, la
République dominicaine, le Maroc et la Tunisie.

La commission avait conseillé un rejet par 8 voix contre 2. Le méme argumentaire que
soulevé en chambre basse, a savoir I'impossibilité pour le Conseil fédéral d'appliquer
unilatéralement les accords voulus a été présenté par Pascale Bruderer Wyss (ps, AG), la
rapporteuse de la CIP-E ainsi que par Simonetta Sommaruga, ministre du département
de justice et police. *

Kinder- und Jugendpolitik

La protection des mineur-e-s et requérant-e-s mineur-e-s non accompagnés a
suscité débat et contestation a Genéve. En mars 2019, un tout jeune adulte, requérant
d'asile originaire d'Afghanistan, se suicide & Geneve. Quelques semaines plus tard, ses
amis, des RMNA (requérant-e-s d'asile mineur-e-s non accompagné-e-s), alertent la
presse. lls souhaitent relater leur conditions de vie au sein du foyer de I'Etoile, ou
habitait également Ali avant sa mort. lls dénoncent le manque d'accompagnement
socio-éducatif, la vétusté des locaux ainsi que les violences commises par le personnel
du centre.

En juillet 2019, un collectif nommé Lutte des MNA envoie une lettre a Anne Emery-
Torracinta (GE, ps), la conseillére d'Etat en charge du département de I'instruction
publique, de la formation et de la jeunesse, pour l'alerter sur le manque de mesures
prises pour les mineur-e-s non accompagnés. Ces jeunes disposent d'un statut
particulier: leur pays d'origine, le plus souvent I'Algérie, le Maroc ou la Tunisie les
empéche d'obtenir l'asile. Cependant, étant mineur-e-s, ils et elles ont droit a une
prise en charge par le Service de Protection des Mineurs (SPMi) du canton. lls sont
notamment hébergés dans des structures bas seuil et recoivent des repas. La lettre
envoyée par le collectif estime ces mesures insuffisantes et demande une prise en
charge socio-éducative, jusqu'a I'age de 25 ans, ainsi que I'arrét des arrestations par la
police, jugées racistes. Le Conseil d'Etat répond a la lettre quelques jours plus tard en
proposant une entrevue le 3 septembre. Cette réponse fait fi de |'urgence de la
situation, selon le collectif, qui organise une manifestation le 30 juillet devant I'Hotel de
Ville.

Le sort des RMNA semble prendre une tournure plus favorable en octobre 2019. Suite a
une manifestation de 150 personnes devant le foyer de I'Etoile, une motion est
acceptée au Grand Conseil, qui pose les grandes lignes d'un encadrement socio-
éducatif plus poussé dans un nouveau foyer, censé remplacer celui de I'Etoile.

Pour les MNA par contre, pas d'amélioration. Une manifestation a eu lieu fin octobre
devant un hotel ou sont logés certains d'entre eux, pour dénoncer le manque
d'encadrement ainsi que les actes considérés comme racistes de son gérant. En janvier
2020, sur les 47 mineurs non accompagnés pris en charge par le Service de la
Protection des Mineurs, 21 n'ont pas d'hébergement. Au vu des températures hivernales
et refusant de laisser dormir les jeunes dans la rue, le collectif Lutte des MNA occupe le
théatre du Gratli.

Le 24 janvier, apres 11 jours d'occupation, le collectif quitte le Grutli. L'occupation est
suspendue suite aux promesses du Conseil administratif de la ville et aux déclarations
du Conseil d'Etat, qui a annoncé étre disposé a prendre en charge les quinze mineurs
présents. Le collectif fait toutefois savoir que cette solution n'est pas pérenne et qu'il
attend un engagement plus affirmé de la part du canton. *

1) BOCN, 1981, p. 1512; BO CE, 1981, p. 148 s.; BO CE, 1981, p. 320 ss.; BO CE, 1981, p. 418; BO CE, 1981, p. 442; BO CN, 1981, p.
1663 ss.; BO CN, 1981, p. 1734 s.; BO CN, 1981, p. 261; BO CN, 1981, p. 359 ss.; BO CN, 1981, p. 450 5.; BO CN, 1981, p. 486 s.; FF,
1980, Ill, p. 1161 ss.; FF, 1980, Ill, p. 120 ss.; FF, 1980, Ill, p. 1218 ss.; FF, 1981, Il, p. 1233 ss.; FF, 1981, II, p. 625 ss.; FF, 1981, 1lI, p.
470 ss.; FF, 1981, 1ll, p. 478 ss.; TLM, 14.1., 15.10. et 23.12.81; Suisse, 18.1., 10.7. et 15.12.81; Bund, 19.1., 8.9., 9.9. et 10.9.8; NZZ,
24.1.,13.,30.3., 1.4, 3.4.,25.,85.,12.5.,16.5.81; 114,19.5.81; 117, 22.5., 8.7, 15.10., 9.12., 14.12. €t 15.12.81; CdT, 6.2.81; TA,
6.2.,15.6.,26.10. et 15.12.81; 24 Heures, 5.4., 30.4., 17.10. et 12.12.81; BaZ, 9.4.,1.6.,15.6., 29.6., 12.11. et 8.12.81; Ww, 22.4.,
13.5.,2.9. et 23.12.81; JdG, 28.4. et 11.7.81; SCT, 15.7.81; L'Hebdo, 23.10. et 18.12.81; LNN, 14.12.81; Vr, 16.12.81; USS, 23.12.81;
VO, 24.12.81.

2) BOCN, 2018, p. 484 ss.

3) BO CE, 2018, p. 703 s.

4)TG,13.7., 31.7.19; LT, 14.8.19; TG, 14.9., 14.10., 18.10., 19.10., 30.10.19, 14.1.20; LT, 15.1.20; TG, 22.1,, 24.1,, 29.1.20
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